
LES CLIOCHES DE SAINTI3ONIFÂCE

un*li bie.nfaliteur de la i rvnede c(îéLec. Il v a }îrsentt nient pîlu-

de 'él) pensi onnaires. S. G. M(gr 1 A rcleviêqut -a bénit ce-tte aidini n1

le 21 lrtbe
-21. A ces pîrogrès consola nts, il con vient dýaJotter la fo)ndat k(io

du nonuvean Journal catiol iqîte et fran eais L,Linié Il est le e n -

qi 1ile public' par la H *.d ( 'a;onbi Col/ii/'. dle MWinnipog.

quti publiait dej-.t lin ,Journal anglais, un journal allemand, uin journal

x lim ais et u juiruai ituthène.

LES DEUX LANGUES OFFICIELLES DU1 CAN\l>A.

Le problèime (les races et dles langues auti Canada ne petit îna r

résolu nliair lat ý,imtpe applicaition dle théories. LI ne peuit (tre résolu nini

plus suivant les préférences arbitra ires d 'une race on d'une auttre. Il

est régi par dles faits lîistoriqnes et îles cond itions fonda mnentat les.

I ,e Canaula fut d'abuord fondé et col(ini~i 1 ardes Franiais. J )rant

plusieurs an nées apKfs la oonquîte, la majorité de nos habita nts était

frn s.L.es tenitatives poîur liii imiposer lii langue et les 1 îrinripes

du n conqtie'ritnt Aiuiir tAî surp'll us, les coincessioîns faites par l 'Ant-

glleterre aux Canaýins-fianea iis ont été lat meilleurme g1arantie1 des in,

titutio)t1 britanniques ait Canada, ainsi ue le pîroîuvte lîoi

Aprèis un siècle de luttes et île rtl éentre les deux ac.

Focuvre (le la Coi nfilérat ion fut rélse I )aprîès les piarol es dle llou -

mie d'Etat qui fut le 1 îîiîci1 al ititruiient île la Confé('dérti on,si

.olîlm A. -Macdonaldl. lit Constitutlion actuelle (lu C anada accorde aux

deux races 4 drotits égauix de toutes sortes -- île la ngule, de m-li iflun.

(le 1îro 1îriété' et (le person nes."
Le lî5 an gues anglaise et franî:a iýe sont dIon(c officielles non se ule-

ilieni dans la pîrovince îde mulctais (tans tute lé(teui(tiu dlu Doh-

miatonl.
D'un autre efmu inst'uctioii puîbliquei a teplacte. avec certai-

nes restrietiotis, sous le eî untrfd e( et Imi juri 1dictiloti des ivers g i)týeC-

netuents provinciaux.
Si donc le, Canadien dle languie fr&tînî;iîiseý a droit ài îusa ge officiel

de da Ian gue d a ns chiacu tne (les provinces dtu D omin ion, le gouverne-

muent de chacune dle ces provinces doit lîti fournir les inoyenF (le lier.

pétuier cette langue et dle la faire enseigner dans les écoles punbliques

pour lesquelles il paie sa part di' taxes
Pourquoi denierait-on aux Frianu-ais du Canada. en muatièr e de-

langue. les droits et privilèges qlue l'on mu volontiers accordés aux

Boers dans le Sud-Africain et à~ diverses races de l'Inde ? Seraitce

parce qlui' les Canadie ns-frani(:ais ont été pîenda nt tîn siècle et demui

les plus fermuts soutiens (les, instituttions britanniques ?
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